
La doctrine Truman

 « Au  moment  présent  de  l'histoire  du  monde,  presque  toutes  les  nations  se
trouvent placées devant le choix entre deux modes de vie. Et trop souvent ce choix
n'est pas un libre choix. L’un de ces modes de vie est basé sur la volonté de la
majorité. Ses principaux caractères sont des institutions libres, des gouvernements
représentatifs, des élections libres, des garanties données à la liberté individuelle,
à la liberté de parole et du culte et à l'absence de toute oppression politique. Le
second mode de vie est basé sur la volonté d'une minorité imposée à la majorité. Il
s'appuie sur la terreur et l'oppression, sur une radio et une presse contrôlées, sur
des élections dirigées et sur la suppression de la liberté personnelle.
Je crois que les États-Unis doivent pratiquer une politique d'aide aux peuples libres
qui résistent actuellement aux manœuvres de certaines minorités armées ou à la
pression extérieure. Je crois que notre aide doit se manifester en tout premier lieu
sous la forme d'une assistance économique et financière [...].
En aidant les nations libres et indépendantes à maintenir leur liberté, les États-Unis
mettront en œuvre les principes de la Charte des Nations unies. [...] Les germes
des régimes totalitaires sont nourris par la misère et le besoin. Ils se répandent et
grandissent  dans  la  mauvaise  terre  de  la  pauvreté  et  de  la  guerre  civile.  Ils
parviennent à maturité lorsqu'un peuple voit mourir l'espoir qu'il avait mis en une
vie meilleure.
Nous devons faire en sorte que cet espoir demeure vivant. »

Déclaration du président Truman au Congrès, 12 mars 1947.

QUESTIONS :

1- Présentez le document.

2- À cette date, quel diagnostic de la situation internationale dresse le président
Truman ? 

3- Quel engagement prend-il ? Au nom de quelles valeurs ?

4- Quels sont les effets de la doctrine Truman ?



La doctrine Truman

1. Présentation du document :
Le  président  des  Etats-Unis,  Harry  Truman,  prononce  un  discours  devant  le
Congrès américain, c'est-à-dire la Chambre des Représentants et le Sénat, dans
lequel il expose la nouvelle attitude des Etats-Unis vis à vis des soviétiques et du
communisme. Nous sommes en mars 1947, au moment où les tensions entre
Etats-Unis et l’Union soviétique sont déjà empreintes de méfiance. Harry Truman
est un démocrate, propulsé président des Etats-Unis en 1945 alors qu’il n’était
jusqu’alors  que  vice-président,  c'est-à-dire  l’ombre  du  président  Roosevelt.
Souvent présenté comme un personnage sans grandes convictions, Truman n’a
pas hésité à prendre la responsabilité du bombardement atomique du Japon. En
énonçant sa « doctrine », il montre encore une fois la force de son engagement
en  proposant  l’aide  des  USA  aux  pays  en  lutte  contre  le  communisme.
Rappelons  que  si  le  président  de  la  République  est  le  maître  d’œuvre  de  la
politique étrangère aux Etats-Unis, c’est le Congrès qui vote le budget ainsi que
les engagements budgétaires du pays.

2. Truman  fait  une  analyse  manichéenne de la  situation.  Les  Etats-Unis  sortent
grands vainqueurs de la guerre. Ils sont la première puissance économique et
financière dans le monde. Toutefois, Truman est conscient de la force de l’URSS
en matière militaire : l’Armée rouge est présente en Europe de l’Est et soutient
l’insurrection  communiste  en  Grèce  contre  les  royalistes  appuyés  par  les
Britanniques  et  les  Américains.  Il  sait  également  que  les  partis  communistes
jouissent d’un grand prestige dans les pays européens libérés (le PCF est alors le
premier parti politique français). Pour qualifier l’URSS, Truman parle de régime
« totalitaire »,  s’appuyant  sur  « la  terreur  et  l’oppression ».  Au  contraire,  il
présente  les  Etats-Unis  comme  le  camp  de  la  démocratie  et  du  libéralisme
économique.

3. Truman propose l’aide des USA aux peuples en lutte contre le communisme. Il
prend cet engagement au nom de l’anticommunisme, du libéralisme politique et
économique,  des  droits  de  l’homme  et  de  la  démocratie.  Dans  le  dernier
paragraphe, le président fait même référence à la Charte des Nations Unies de
San Francisco qui mentionne entre autres,  les droits de l’homme, le droit  des
peuples à disposer d’eux-mêmes. Par conséquent, l’engagement de Truman est
autant idéologique qu’économique.

4. Les conséquences de la doctrine Truman sont particulièrement importantes. Par
cette déclaration au Congrès,  le  président  consomme la rupture avec l’ancien
allié soviétique. Quelques mois plus tard, le secrétaire d’Etat Marshall,  propose
un plan d’aide et de reconstruction aux pays européens dévastés par la guerre.
Cette diplomatie du dollar n’est pas dénuée d’arrière-pensées car liée à l’idée
que les Etats-Unis se font des facteurs de propagation du communisme. Selon
eux,  la  misère  conduit  immanquablement  les  peuples  à  basculer  dans  le
communisme.  La  doctrine  Truman  est  une  confirmation  de  la  fin  de
l’isolationnisme américain, une volonté de renouer avec la « manifest destiny »,
c'est-à-dire  l’idée  selon  laquelle  les  Etats-Unis  doivent  montrer  le  chemin  et
constituer un exemple pour les autres peuples en quête de liberté. Ainsi, sur le
temps long de l’histoire des Etats-Unis, la doctrine Truman constitue également
une rupture puisque c’est la première fois que le pays s’engage à contracter des
alliances en temps de paix.


